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Nous avons discute des Strat@es de contrôle dans diff&entes zones géographiques. Au 
Kenya, les methodes de sanitation ont donne des rkltats positifs pendant 3 ans et auraient 
probablement pu être effkaces pendant de plus longues p&iodes, compte tenu du fait que nous 
avions utilisé des clones à faible r6sistance. Une gamme de clones pourvus de bonnes 
caractkristiques agronomiques est d’ores et d6jà disponible, mais des &udes restent à faire pour 
évaluer les taux de r&ifection des differents clones locaux. 

Des approches similaires sont susceptibles d’être efficaces dans plusieurs autres rt5gions 
d’Afrique de l’Est, les sch&nas de sanitation sont déjà en œuvre au Malawi, en Ouganda, et il se 
pourrait qu’ils soient efficaces en Tanzanie. Il Ctait important de situer les parcelles de 
propagation à quelque distance, et certainement au vent de tout mat&iel vegetal infect& 

A l’avenir, il se pourrait que la multiplication joue un rôle important en fournissant de 
nouveaux clones pourvus d’une résistance accrue, d’autres qualités agronomiques, et 
susceptibles d’améliorer le rendement. Actuellement, il faut insister pour mettre l’accent sur les 
programmes de sanitation. Ceci nkcessite l’Éducation des petits paysans, le soutien constant des 
conseillers et des officiers d’encadrement. En Inde, les schemas de sanitation donnent tgalement 
de bons n%ultats, s’ils reçoivent un soutien suffisant et soutenu du personnel d’encadrement. En 
Afrique de l’Ouest et Centrale, les conditions sont beaucoup plus diverses qu’en Afrique de 
l’Est. Bien que certains indices prouvent que les pro&% de sanitation peuvent être efficaces 
dans certaines regions, nous manquons d’informations prkises sur les taux de rkinfection, pour 
de grandes parties de la plupart des regions. Cependant, la sanitation seule n’est pas efficace 
dans des rkgions à forte pression d’inoculum et dans ces r6gions les variéds r6sistantes sont 
essentielles. 

Le Programme d’Amélioration du Manioc de I’IITA procure des g6notypes r6sistant.s aux 
programmes nationaux. On a insiste, au cours des discussions, sur la necessitk de faire 
correspondre ces genotypes aux pr+f&-ences locales, à savoir la douceur du tubercule et des 
feuilles et le port des plantes. L’BTA est actuellement susceptible de distribuer, non seulement 
des graines, mais egalement des clones, sous forme de cultures de tissus. 

Ceci prt%ente l’avantage de conserver des combinaisons de gènes favorables. Dans les 
schtmas de propagation, les cultures de tissus au Congo sont d6ja utilisees pour constituer des 
réserves de clones non pathogènes, cette approche peut être adoptke dans quelques autres 
regions. ll est egalement apparu souhaitable que les programmes nationaux produisent des 
r6serves de clones locaux sains, et les comparent au matkiel importe de I’BTA. 

Les discussions ont permis de souligner plusieurs futurs objectifs de recherche, parmi 
ceux-ci : 

1”) des essais multilocaux sont rkessaires pour kaluer les taux d’infection dans différente: 
regions, 

2”) il faut tester en d&ail la r&ction des cultivars resistants a différents isolats de virus, c” 
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dire ceux observés en Afrique de l’Ouest, de l’Est et en Inde, respectivement. De plus, il est 
souhaitable d’identifier la pr6sence éventuelle de souches de virus diminuant la r6sistance. Si 
cette P&ence se confirme, il est souhaitable d’en faire rapidement le compte rendu et de 
commencer les etudes qui s’ensuivent, 

3”) il est nécessaire d’étudier plus avant l’importance et la valeur de la rksistance aux mou’ 
blanches, 

4’) il faudrait explorer les façons d’accentuer la perte naturelle de virus du matériel infect 

Y) on a reconnu la ntcessit6 d’améliorer le manioc par le génie g&&ique, mais ceci nece 
l’expertise des pays développés. 

Plusieurs points géntkaux ressortent de la discussion : les strategies de contrôle sont tout à 
fait susceptibles d’avoir des résultats positifs si elles demeurent simples, peu onereuses, 
apparaissent comme nkcessaires aux petits paysans, ne sont pas soumises a la legislation, et 
reçoivent le soutien d’un service important d’encadrement. On a reconnu le besoin d’un plus 
grand khange d’informations entre pays africains. Actuellement’ la recherche sophistiquée est 
plus facilement r&lMe dans des organismes internationaux en Afrique, ou en collaboration avec 
des pays développes. 

La recherche de ce type sur d’autres g&ninivirus est susceptible de fournir une information 
applicable pour la mosaïque du manioc. Les programrnes nationaux devraient mettre l’accent 
avant tout sur la recherche appliquee et le d6veloppement 
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